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le système des écoles séparées avait pra-
tiquement pirévalu. Chaque religion entre-
tenait ses écoles pal' des taxes particu-
hèles. En F-il, une loi vint modifier cet
état de choses, décrétant un système
d'écoles coinmunes, soutenu par les taxes
de tout citoyen, sans distinction de com-
munion religieuse.

No <s devons ajouter que cette nouvelle
loi d'éducation proscrit tout enseigne-
ment sectaire, et jusqu'à l'exposition de
tout in-igne et de tout costume re. igieux
dans les écoles publique,.

IIdigniation, et juste réclamation de la
nnloité catholique, qui argue de lfusage
comrne ayant foice (le loi, et eu outre de
la po ition faite aux minorités catholique
et protestante dans les Provinces d'ontario
et de Québec. par les di-positifs de 1 Acte
de lA mrique Britannique du Nord, rela-
tivement à U ducatioi.

Il y a deux ans, le Parlement d'Ottawa
discutaî la quejti'n de la const tutionnalité

de la loi d'-cré tée par le Nouve tu Bruns-
vick Le Parlement référa la cause au
Con-eil Privé, lequela décidé de la légalité
de la me uire. Malgré cela, les catholiques
du Nouveau Brunswick, comptant sur la
justice du Paileiment, sur leur di-oit absolu,
ont de nouveau tenté, par la voix de M.
Costigan, député de Victoria (N.-B.), de
faire rappeler cette loi tyranni1 ue. A la
Motion principale ci après, M. MacKenzie,
tout en se déclarant personnellement favo-
rable aux idées de M. Costigan, a présenté
un amendement qui a été suivi d'un autre
amendement de M. Cauchon.

Voici la motion principale de M. Costi-
gan, secondée par M. Masson, député de
Terrebonne :

" Q,''il soit présenté une humble adresse à
Sa Majebté re présentant-Qu'il est essentiel à
la paix et à la prospérité du Canada que les
diverses religions qui s'y trouvent vivent sur
le pied d'une parfaite harmonie les unes à côté
des autres, et que toute loi passée, soit par ce
Parlement ou les Législatures Locales, mécon-
naissant les droits ou les usages tolérés d'une
de ces religions, est de nature à rompre cette
harmonie; (lue la Législature Locale du Nou-
veau-Bruinswick, en 1871, aadopté une loi sur
les écoles communes par laquelle il est dé-
fendut de donner dans ces écoles aucune notion
de religion aux élèves, et que cette défense est
contraire aux sentiments de toute la popula-
tion de la Puissance en général et aux convic-
tions religieuses de la population catholique
romaine en particulier ; que les catholiques
romains dlu Nouveau-Brunswick ne peuvent,
Sans agir contre leurs croyances, envoyer leurs
enfants aux écoles créées par la susdite loi, et
que cependant ils sont obligés, comme le reste
de la population de payer, les taxes destinées à
subvenir à l'entretien de ces écoles; que la

usedite loi est injuste et contraire à l'esprit de
la constitution et cause beaucoup de malaises
parmi la population, catholique romaine en
général disséminée sur toute la surface de la
Puissance du Canada, et que cet Atat de choses,
s'il continue, peut avoir des résultats désas-
treux pour toutes les provinces confédérées, et
Priant Sa Majesté de vouloir bien faire passer
un Arte de l'Amériqlue Britannique du Nord
1867, en décrétant que les habitants catholiques
romains du Nouveau-Brunswick, qui sont en
minorité dans cette Province, jouiront des
mêmes droits, priviléges et avantages en ce
qui concerne les écoles séparées ou dissidentes,
et jouiront aussi de la même exemption des
taxes pour le maintien d'écoles pîubliques ou
communes, que ceux dont jouissent maintenant
respectivement et que possède la minorité ca-
tholique romaine d'Ontario et la minorité pro-
testante de Québec."

L' amendement de M. MacKenzie est
ainsi conçu :

<'Dans l'opinion de cette Chambre, toute lé-
gislation par le Parlement du Royaume-Uni et
empiétant sur les pouvoirs réservés à chaque
Province par l'Acte de l'Amérique Britannique
du Nord serait une infraction à l'institution
provinciale et dangereuse pour l'autonomie de
chaque Province."

L'hon. M. Cauchon, secondé par M.
Blake, propose en amendement:

" Que le 20 mars 1872> la Chambre des Com-
munes adopta les résolutions suivantes:

" Que cette Chambre regrette que l'Acte con-
cernant les écoles, passé au Nouveau-Bruns-
wick, répugne à une partie des habitants de
cette Province et elle espère qu'il pourra être
amaendé durant la prochaine session de la Lé-
g1slature du Nouveau-Brunswick de manière à
faire disparaître la juste cause du mécontente-
ment qui existe à présent.

L'OPIN ION

" Que cette Chambre regrette que l'espériance
exprimée par la dite résolution n'ait pas été
réalisée.

" Qu'une humble adresse soit présentée à Sa
Gracieuse M;ijt sté la Reine, contenaut cette
résolution, lui demandant de bien vouloir se
servir de son influence auprès de la Législa ire

u Nouvtai-Brunswick afin de faire ae ider
le lit acte de inière à faire cesser ce mécon-
tentement.

Le vote pris sur le sous-aiendement
de I hon 1. Cauchon a donné 1141 voix pour
et 73 voix contre.

Le vote pris sur l'amendement du pre-
mier ministi e à la motion princip.de de M.
Costigan, s'est ainsi formulé

PouR: -1M. Appleby, Archibald, Aylmenr,
Bain, Barron, Barthe, B, urir, Bertram, Big-
gar, Blackburn, Blain, Blake, Borden, Bew-
mau, Boyer, Brous, Brown, Buell, Bunster,
Burpuc (St. Jean), Burpee (Sunbury), Came. on
(Outario), Campbell, Carmi, iael, Carriwriglt,
Casey, Casgrain, Cauchon, Chalion, Church,
Cockburn, C flin, Cock, Das ier, Dawsou, Le-
lormes, De St. Geoiges, Deveber, D< viini, Dy-
moud, Ferri-, Fleini g, Flynn, Furbes, Four-
nier, Fiéchette, Galbraith, Gib.on, Gillies,
Gilmore, Gordon, Goudge, Hall, Ho!ton,
Ilorton), Huetington, frvingt, Jett, Jod.in,
Joues (HIaliia). .rr, KilI ian, M k, La.
flamme, Laird, Lj i , Lai.d. kino, Laugiois,
Lauri r, Mac ti onal i(Corn wal ), MaDniald
(Glengaiy), Na' dougall (Elin), MKîy (Cap
Breton), Matkcezie (LambaMn), MI k.zi-
( Alontréa1), Me Lennan, McGraney Mac LDoigalt
(Renfrcw), McGregor, Meluyre, Mdisaac,
McKay (Colchester), 31etcaif, Mills, Moss,
Murray, Norris, Oliver, Platterson, Pelletier,
Perry, Pickard, Poulioî, Power, Pozer, R1ay,
Richard, Roscoe, Ross (Durham), Ross (Mid-
diesex), Ross (P. E.). Rymal, :-catchi rd,
Scriver, Shibley, Sinclair, Skinner, Smiih
(Peel), Smith (Westmoreland) Suider, Stir-
ion, St. Jean, Taschereau, Thibaudeau, Thorup-
sonî,(Haldimand), Tremblay, Trow, Vail, Wal-
lace (Albert), Wilkes, Wood, Yeo, Young.-
Total: 124

CONTRZ :--MM. Baby, Béchard, Bourassa,
Bowell, Brooks, Cameron, Cardwell, Caron,
Cheval, Cimon, Colby, Costigan, Coupal,
Currier, Cushing, Cuthbert, D<Cosmîos, Des-
jardins, Domville, Donohue, Dugas, Farrow,
Ferguson, Fiset, Flesher, Fraser, Gaudet, Gilli,
Greerway, Hoggart, Harwood, Ilurteau, Jones
(Leeds), Kirkpatrick, Lanthier, Little, Mac-
Donal (Kingston), MacMillan, Masson, McCal-
lum, MacDonald (Cap Breton), MIcDougall
(Trois-Rivières), U cQuade, Mitchell, Moffatt,
Monteitht, Montplaisir, Moubseau, Orton, Oui-
met, Palmer, Pinsoneault, Plumb, Pope, Rooi-
taille, Rochester, Rouleau, Thompson, (Cari-
bo), Wallace (Noifolk), White, Wright (Ut-
tawa).--Total : 60.

En France, la formation du ministère
qu'ont troublée les efforts des partis, a
enfin réussi, et les dépêches officielles
donnent ainsi qu'il suit la liste des titu-
laires :

M. Buffet, Ministre de l'intérieur.
M. Dulaure, Ministre de la Justice.
M. Léon Say, Ministre des Finances.
M. Wallon, Ministre de l'instruction

Publique.
Vicomte de Meaux, Ministre de lAgri-

culture.
Duc De Cazes, Ministre des Affiaires

Etrangères.
Général De Cissey, Ministre de la Guerre.
Amiral De Montaignac, Ministre de la

Marine.
M. Caillaux, Ministre des Tr.vaux-

Publics.

Voici le programme du nouveau minis-
tère : convocation de l'Assemblée après
Pâques afin de pouvoir voter le budget;
élections du Sénat en septembre prochain;
dissolution du Corps Législatif en octobre;
levée de l'état de siège dans tous les dé-

partements autr-es que ceux de la Seine, du
Rhône et des Bouches-du-Rhône.

En Espagne les choses ne changent

point. Carlistes contr-e Alphonsistes tou-

jours; et nul événement sér-ieux n'a fait

prévoir encore de quel côté sera la victoire.

A. AchlîNTRE.

SCIENCE POPULAITRE

DE L'INFLUENcE DE L'EAU sUa LEs DENTs ET DEs
MOYENs DE RECONNAITRE LA QUALITÉi DE L'EAU EMt-
PLOYÊE COMME BoissoN.-Indépendammxent dei
son influence sur la santé, l'eau qu'on empîloie
comme boisson a une influence très-notable
sur les dents. Il existe des contrées où la
plupart des habitants perdent leurs dents à
l'age de 14 ou 15 ans, sans qu'on puisse attri-

P U B L I Q U E.

buer le fait à d'autres causes qu'à la qualité de
l'eau employée comme boisson. L'eau riche
en s Is calcaires nous a piaru surtout produire
(e résultat, mais il en est de même des bois.
sons sucrées ou des eaux riches en matière or-
ganique. La chimie n'avait fourni jusqu'à
présent, nous dit le Dr. Ceff, aucun procédé
certain pour reconnaître la corruption de l'eau.
Une eau peut sentir très-mauvais et nuire
beaucoup moins à l'organisme qu'une eau
u'apparence menileure. En pareil ca-, le meil-
leur des réactifs, d'après M. le professeur Gi-
rardin, ce sont les pois-ons et certains végé-
taux ; partout où les poissons et le cresson
vivent, l'eau est de bonne qualité. Quand une
tau bonne est accidentellement corrompue, les
poi.sons montent à la surface et meutent. Il
en est de même de certainms plantes, entre
autres du cresson.

La question de la pureté de l'eau est ielle-
ment importante, que ces recherch, s méritent
d être approfondies.

MACHINE À REFRIG4RATIoN PAR LAIR cOMPlNM .
-Dans la réunion trimestrielle de la Societé
polytechnique de Berlin, qui a eu lieu le 7 de
lévrier dernier, M. Vtitmeyer a lu un rapport
sur la machine à réfrigération par l'air com-
primé, inventée par M. Windhus.

Après avoir jeté un regard iétrospectif sur
les anciennes maichine- à glace, notamment sur
i p pareil car.é, le rpporteur a expliqué le
principe et la construction de la nouvelle ma-
ihine de-tintée à la production de l'air froid-
parta, t de la glace en grande quantité.

La propriét qu'a lair de s'échauffer par la
comnpression, et de se refroi-ir par la dilatation
est aipliquée de la manière la plus heureuse
par l'inventeur. Un grand volume d'air est
d'abord fort' ment comprimé dans un cylindre
par une machine à vapeur, puis le calorique
produit enlevé pir le simple refroidiisement ;
on lui se ensuite dilater, dans un autre cv-
lindre, l'air ainsi comprimé, et on obtient un
refroidlissement considérable.

La machine établie dans la brasserie de Riz-
dorf donne, pour une consommation de 225
livres de bon charbon, 2,800 néòtres cubes
d'air à 40 degrés. Son prix est de 36 à 30,000
thalers. Elle a une importance considérable
pour toutes les industries qui ont besoin d'air
froid ; elle les rend indépendantes des risques
et hasards qui accompagnent toujours l'obten-
tion de la glace naturelle.

BIÈRE ALLONGkE D'EAU.-On croit très-souvent
sans influence sur la santé des boissons ou des
aliments qui lui sont fort nuisibles. Il n'est
peut-être pas de bra-seur ni de cafetier qui
pense porter atteinte à la saité des consom-
mateurs en ajoutant un supplément d'eau à la
bière qu'il débite, et cependant cette opération
rend cette b< isson amère et nuisible, de sorte
que la bière faible de nature vaut mieux que
la bière forte à laquelle on ajoute de l'eau.
Qu'on fasse, pour s'en assurer, une facile expé-
rience : qu'on laisse s'évaporer à l'air, sur une
assiette, un p'u de bière brune, jusqu'à ce qu'il
ne reste qu'une petite quantité de matière si-
rupeuse. Si l'on goûte du résidu, on ne le
trouvera pas amer, et di l'on en met sur l'oil
d'un chat, la pupille ne s'é,argira pas, preuve
qu'il ne contient aucun narcotique. Qu'on
prenne ensuite de la même bière une autre
quantité itêlée à un quart d'eau fraîche et
qu'on laisse évaporer de la même manière, le
résidu sera très-amer et élaigira beaucoup la
pupille de l'œil du chat. L'addition d'eau n'a
pas affaibli la bière et n'a fait qu'aumenter ses
effets alcooliques. D'où cela vient-il ? de ce
que l'eau de puits qu'on emploie pour gagner
davantage agit comme réactif sur le narcotique
contenu dans le sucre de malt. Le brasseur,
tout en croyant innocent le moyen auquel il
a recours, change la bonne bière en un liquide
assoupissant, amer et nuisible à la santé. Il
remet en liberté le principe vénéneux que ren-
ferme le houblon et qui, mélangé au sucre de
malt, est parfaitement innocent. Le désir du
gain fait tîansformier ainsi une boisson agréable
en un liquide nuisible ii la santé publique.

LES VETERANS DE 1812

Lorsqu'il s'agi-sait de défendie les fron

tières menacées, on était fort aise de trou

ver alors des volontaires; il n'est donc que
juste d'acquitter aujourd'hui les dettes de

nos pères.
Pratiquant le proverbe, qui paie ses

dettes s'enrichit, le gouvernement fédéral
vient de publier la circulaire que nous

reproduisons.
DEPARTEMENT DE LA MILCE ET

DE LA DEF'Nss

Otthwa, 25 février 1875.
Les miliciens de 1812, 1813, 1814, 1815,

non-pensionnts, qui désiierai ut sounumttre un
état de leurs services au gouveruemeut, pcu-
vent faire usage du Queutionnaire qui sc ou-
pagne la présente, et ie renvoyer à ce departe-
ment en ayant soin ie faire îemplir et ýsigner
la formule de ceitificat qui se trouve en bas.

Des formules du goun1 r-nient imp enpial
ayant été mises en circullation réceinruent, à
l'effet de prendre des informnuations sur les vé-
téran- de"4 l'armée anglaise," on est prie <'ob-
server que le Questionnaire, q.i ne s'appgue
qu'aux " miliciens," est le seul reconnu an
e gouvernement canadien.

C. ECG. PANET,
Député du M. de la A. É et d 5a 1).

Les anciens miliciens devront répoiilre

au questionnaire ci-desous:
Vos noms, prénoms, suirnoms et ae ?
Dans quel bataillon avcez-vous s n t ?
h)ans quelle compagnie ?
Quel était votre grade ?
Quel était le nom du comu.andant de vo'tre

bataillon ?
Quel était le nom du c apitaine de votre com-

pagnie ?
Le nom des officiers et sous-< Ili:i urs de votre

compagnie'?
Où et quand vous enrôlé?
Où et quand avez-vous été déchargé ?
A quelles batailles avez-vous été pes:'t '?

Avez-vous été blessé?
Avez-vous reçu des témnoignag's de dlistîinc-

tion, tels que médaille ou mention honorable
pour vos services ?

Quelle cst votre adresse détall'.
Les pétitionnaires doivent ausii fournir les

papiers en leur possessioii reltifs soit à leur
eurôlement soit a leur décharge, ou venant à
l'appui des affirmations qu'ils ont faites dans
les réponses ci-dessus.

Les réponses doivent être accompagnées
d'un certificat signé par le curé, par un magis-
trat ou par d'autres personnes bien irenseignees
sur l'identité du réclamant. Les formu1les
peuvent être obtenues en s'adressant au bureau
d' la milice à Ottawa.

Puisque nous en soimnes au chapitre de
ces braves soldats, nous enpruetons au
Courrier de 3oniréal les détails suivants ;

Le Major J. H. Goddu, de St. Césair, d'apiès
les états de service qui nous ont ét- edonués,
a fait les campagnes de 1812 et dle 1815. Il
combattit à la bataille de câlitteaugUay, et a
obtenu une mtîdaille de la Reine Victeria. 11
assista à la bataille de Plattsburg comme
commandant d'une chaloupe canounnîî-ro u.om-
mée " Sir James Yrkî" portant 28 huinues
d'équipage. Pendant l'engagenent Luit d'entre
eux furent tués et cinq blesses.

Deux fois pendant la nuit il fut envoyé
comme éclaireur, et il eut l'honneur de captu-
rer une goèlette américaine ch .rgée de muni-
tions. Il avait aussi été présent à l'engage-
ment de Four Corner-.

M. Goddu est âgé de 82 ans, et jouit e ucore
d'une excellente santé.

Pour tinir, le décès d'un de cs vieux
débris de nos phalanges :-Un vieux sol-
dat de la milice de 1812, décoré de la imé-
daille commémorative de la victoire dle
Châteauguay, M. lierre Di-olet, vient de
mourir à l'âge d'environ 84 ans. Il deueu-
rait avec son fils, M. le curé ie St.. lé.ix
du Cap Rouge, pi-ès de Québec.

Une fois le nombre des sur-vivants de
ces époques bien constaté, ne selait il pas
juste d'enmployer toute la somnme votée. Gui
la répartissant entre ces ern-iiers ?

Lenu-s canmairades déf[unts ne réèclamnîeirnt
Cinquante mille piastres affectées au pas, et ce serait le plus agréable holinratie

paiement des pensions des volontaires de
1812, 1813,1814 et 1815, ont été inscrites
dans les estimés budgétaires de l'année
1875.

Les rangs des braves de ces époques glo-
rieuses se sont bien éclaircis depuis, et la
reconnaissance de l'Etat, bien que tardive,
n'en sera pas moins appréciée par le publie
et surtout par ces vieux grognards qui se
consolaient de l'ingratitude humaine en
regardant leur médaille.

Quoiqu'il en soit, les pensions à accor-
der ne mettront certainement pas le pays
en banqueroute.

rendu à leur miémiioire qlue de répandre
ainsi quelques douceurs sur les d-riIiers
jouis de leurs compagnons d'armes.

A propos de ces pensions de retraite, on
ne trouvera pas mauvais que nous emprun-
tions d'un journal français l'histoire singu-
lière d'un volontaire,'précisément conteum-
porain des nôtres. Cela s'appelle le secret
dévoilé:

Les infirmités d'un otticier retraité, âgé de
73 ans, ayant nécesstité son envoi à lhôpital,
le médecin, en le visitant, a reconnu que cet
officier appartenait au sexe faible. Son secret
étant dévoilé, elle n'a plus h--ité à raconter
son histoire. Lorsqu'elle perdit sou père,


